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Selon Saint Matthieu
Mt 11, 2-11

02 En ce temps-la, Jean le Baptiste entendit parler,
dans sa prison, des œuvres réalisées par le Christ. Il lui
envoya ses disciples et, par eux,

03 lui demanda : « Es-tu celui qui doit venir, ou devons-
nous en attendre un autre ? »

04 Jésus leur répondit : « Allez annoncer à Jean ce que
vous entendez et voyez :

05 Les aveugles retrouvent la vue, et les boiteux
marchent, les lépreux sont purifiés, et les sourds
entendent, les morts ressuscitent, et les pauvres
reçoivent la Bonne Nouvelle.

06 Heureux celui pour qui je ne suis pas une occasion
de chute ! »

07 Tandis que les envoyés de Jean s’en allaient, Jésus
se mit à dire aux foules à propos de Jean : « Qu’êtes-
vous allés regarder au désert ? un roseau agité par le
vent ?

08 Alors, qu’êtes-vous donc allés voir ? un homme
habillé de façon raffinée ? Mais ceux qui portent de
tels vêtements vivent dans les palais des rois.

09 Alors, qu’êtes-vous allés voir ? un prophète ? Oui, je
vous le dis, et bien plus qu’un prophète.

10 C’est de lui qu’il est écrit : Voici que j’envoie mon
messager en avant de toi, pour préparer le chemin
devant toi.

11 Amen, je vous le dis : Parmi ceux qui sont nés d’une
femme, personne ne s’est levé de plus grand que Jean
le Baptiste ; et cependant le plus petit dans le
royaume des Cieux est plus grand que lui. »

Année A — 3e Dimanche de l'Avent
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Autres lectures du jour

Livre du prophète Isaïe
Is 35, 1-6a.10

Psaume
Ps 145 (146), 7, 8, 9ab.10a

01 Le désert et la terre de la soif, qu’ils se réjouissent !
Le pays aride, qu’il exulte et fleurisse comme la rose,

02 qu’il se couvre de fleurs des champs, qu’il exulte et
crie de joie ! La gloire du Liban lui est donnée, la
splendeur du Carmel et du Sarone. On verra la gloire
du Seigneur, la splendeur de notre Dieu.

03 Fortifiez les mains défaillantes, affermissez les
genoux qui fléchissent,

04 dites aux gens qui s’affolent : « Soyez forts, ne
craignez pas. Voici votre Dieu : c’est la vengeance qui
vient, la revanche de Dieu. Il vient lui-même et va vous
sauver. »

05 Alors se dessilleront les yeux des aveugles, et
s’ouvriront les oreilles des sourds.

06 Alors le boiteux bondira comme un cerf, et la
bouche du muet criera de joie.

10 Ceux qu’a libérés le Seigneur reviennent, ils entrent
dans Sion avec des cris de fête, couronnés de
l’éternelle joie. Allégresse et joie les rejoindront,
douleur et plainte s’enfuient.

R/ Viens, Seigneur, et sauve-nous ! ou :
Alléluia ! (cf. Is 35, 4)

Le Seigneur fait justice aux opprimés,
aux affamés, il donne le pain,
le Seigneur délie les enchaînés.

Le Seigneur ouvre les yeux des aveugles,
le Seigneur redresse les accablés,
le Seigneur aime les justes.

Le Seigneur protège l’étranger,
il soutient la veuve et l’orphelin.
D’âge en âge, le Seigneur régnera.
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Lettre de saint Jacques
Jc 5, 7-10

07 Frères, en attendant la venue du Seigneur, prenez
patience. Voyez le cultivateur : il attend les fruits
précieux de la terre avec patience, jusqu’à ce qu’il
ait fait la récolte précoce et la récolte tardive.

08 Prenez patience, vous aussi, et tenez ferme car la
venue du Seigneur est proche.

09 Frères, ne gémissez pas les uns contre les autres,
ainsi vous ne serez pas jugés. Voyez : le Juge est à
notre porte.

10 Frères, prenez pour modèles d’endurance et de
patience les prophètes qui ont parlé au nom du
Seigneur.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un
moment de silence. Temps d’arrêt où
les bruits et les voix extérieures se
taisent. Dans ce silence, de façon
mystérieuse, il arrive que l’on entende
et que l’on écoute la Parole de Dieu en
naissance, en nous. Parole de Dieu qui
naît et nous fait renaître avec elle :
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit
d’un saisissement intérieur. Les mots de
la Bible se sont animés en nous, ils ont
pris vie et ils ont commencé à « parler »
au-dedans comme s’il nous étaient
personnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite
de mots fragiles qui tentent de dire
l’Amour en partie insaisissable. Des
mots qui tentent d’exprimer le trop
plein de la miséricorde ou encore les
larmes de la supplication. Les mots
d’une prière sont toujours faits de
brèches ouvertes, ne pouvant contenir
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser
introduire dans le dialogue amoureux
que le Père et le Fils entretiennent dans
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette
Parole neuve, viviante et vivificatrice.
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul
a bien exprimé comment c’est l’Esprit
qui prie en nous et qui avive la Parole
vivante du Christ dans notre intériorité :
« Pareillement l’Esprit vient au secours
de notre faiblesse ; car nous ne savons
que demander pour prier comme il
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède
pour nous en des gémissements
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière,
don de Dieu !

Yves Guérette



Enfin le Seigneur, sachant que sans l'Évangile
personne ne peut avoir une foi plénière - car si la
foi commence par l'Ancien Testament, c'est dans le
Nouveau qu'elle s'accomplit - n'éclaire pas les
questions qu'on lui pose sur lui-même par des
paroles, mais par des faits. Allez, dit-il, rapporter à
Jean ce que vous avez vu et entendu: les aveugles
voient, les sourds entendent, les lépreux sont
purifiés, les morts ressuscitent, la Bonne Nouvelle
est annoncée aux pauvres (Lc 7,22).

Pourtant ce ne sont encore là que des exemples
mineurs du témoignage apporté par le Christ. Ce
qui fonde la plénitude de la foi, c'est la croix du
Seigneur, sa mort, son ensevelissement. Et c'est
pourquoi, après la réponse que nous avons citée, il
dit encore: Heureux celui qui ne tombera pas à
cause de moi (Lc 7,23)! En effet, la croix pourrait
provoquer la chute des élus eux-mêmes, mais il n'y
a pas de témoignage plus grand d'une personne
divine, il n'y a rien qui paraisse davantage dépasser
les forces humaines que cette offrande d'un seul
pour tous: par cela seul, le Seigneur se révèle
pleinement. Et enfin c'est ainsi que Jean l'a désigné:
Voici l'Agneau de Dieu, qui enlève le péché du
monde (Jn 1,29). Ces paroles ne s'adressent pas
seulement à ces deux hommes, les disciples de
Jean, mais à nous tous, afin que nous croyions au
Christ, si les événements confirment cette annonce.

Jean Baptiste appela deux de ses disciples et les
envoya demander au Seigneur: Es-tu celui qui
doit venir, ou devons-nous en attendre un autre?

Il n'est pas simple de comprendre ces simples paroles,
ou bien elles contredisent ce qui précède. Comment,
en effet, Jean ignore-t-il maintenant celui que plus
haut il a reconnu par révélation de Dieu le Père?
Comment a-t-il reconnu alors celui qu'il ignorait
jusque-là, et ignore-t-il maintenant celui qu'il
connaissait naguère? Je ne le connaissais pas, dit-il,
mais celui qui m'a envoyé baptiser dans l'eau m'a dit:
C'est celui sur lequel tu verras l'Esprit Saint descendre
du ciel (Jn 1,33). Et Jean Baptiste crut à cette parole, il
reconnut celui qui lui fut montré, il l'a adoré après
l'avoir baptisé, et il a prophétisé son avènement. Enfin,
dit-il, j'ai vu et je rends ce témoignage: C'est lui le Fils
de Dieu (Jn 1,34).

Puisque l'intelligence immédiate de ces paroles
présente un sens contradictoire, cherchons leur
signification spirituelle. Jean, nous l'avons dit
précédemment, représente la Loi qui annonçait le
Christ. Or il est exact que la Loi, retenue
matériellement captive dans les coeurs rebelles
comme dans des prisons obscures, enfermée dans
des cachots pourvoyeurs de supplices, derrière des
barreaux d'inconscience, ne pourrait pousser jusqu'au
bout le témoignage en faveur de l'économie divine
de notre salut sans la garantie de l'Évangile.

Jean envoie donc ses disciples au Christ, pour qu'ils
obtiennent un supplément d'information, parce que le
Christ est la plénitude de la Loi.
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Ambroise (+ 397)
Commentaire sur l'évangile de Luc, 5, 93-95 99-102 109, SC 45, 216.




